Parfum exotique
Ce sonnet ouvre, dans la section ‘’Spleen et idéal’’, un cycle de poèmes qui sont consacrés à Jeanne Duval, la superbe mulâtresse que Baudelaire appelait «la Vénus noire», avec laquelle il eut une liaison orageuse de 1842 à 1855, mais qui fut le grand amour de sa vie. Il voulut ici célébrer celle qui lui rappelait l’évasion exotique qu’il avait connue au cours de son voyage aux îles de l’océan Indien. Il voulut essayer aussi d’expliquer l’enivrement et le vertige de sa passion pour celle qui représentait pour lui la sensualité. Il avait écrit dans ‘’La chevelure’’ : «Comme d’autres esprits voguent sur la musique» / Le mien, ô mon amour ! nage sur ton parfum».
Le poème met en évidence le pouvoir magique de son odeur corporelle, créatrice d'une vision de bonheur dans un univers harmonieux et riche en correspondances devant lequel la femme s'efface très vite. Parfum exotique. C’est le premier poème de la section Spleen et idéal. Ce sonnet régulier (alexandrins, deux quatrains en ABBA (rimes embrassées) et 2 tercets en CCDEDE (4 rimes croisées) aurait été inspiré par le voyage de l'auteur aux Iles Bourbons (ancien nom de La Réunion),  mais aussi par la liaison entre Baudelaire et Jeanne Duval, sa maîtresse noire, rencontrée  avec qui il a eu une liaison orageuse de 1842 à 1855, à son retour de Paris. Le poème  présente, dans un cadre intime et chaleureux, une rêverie exotique et synesthétisque
 inspirée par le parfum de la femme aimée qui progressivement s'efface. [lecture]
	Quand, les deux yeux fermés, en un soir chaud d'automne,
	
	

	Je respire l'odeur de ton sein chaleureux,
	
	

	Je vois se dérouler des rivages heureux
	
	

	Qu'éblouissent les feux d'un soleil monotone;
	
	

	
	
	

	Une île paresseuse où la nature donne
	
	

	Des arbres singuliers et des fruits savoureux;
	
	

	Des hommes dont le corps est mince et vigoureux,
	
	

	Et des femmes dont l'oeil par sa franchise étonne.
	
	

	
	
	

	Guidé par ton odeur vers de charmants climats,
	
	

	Je vois un port rempli de voiles et de mâts
	
	

	Encor tout fatigués par la vague marine,
	
	

	
	
	

	Pendant que le parfum des verts tamariniers,
	
	

	Qui circule dans l'air et m'enfle la narine,
	
	

	Se mêle dans mon âme au chant des mariniers.
	
	

	
	
	


I.                   Les étapes de la rêverie
1.      Les conditions de la rêverie

2.      Sens et sensualité
a)      De l’odorat, sens suprême, à la vue

- « Quand… je respire l’odeur de ton sein chaleureux… » : c’est l’odeur, sens suprême chez Baudelaire (cf le titre du poème : « Parfum exotique », « La chevelure » qui décrit une rêverie à partir de l’odeur des cheveux de la femme aimée et le poème « Le Parfum » (XXXVIII) : «  Lecteur, as-tu quelque fois respiré/Avec ivresse et lente gourmandise/Ce grain d’encens qui remplit une église,/Ou d’un sachet le musc invétéré ?/ Charme profond, magique, dont nous grise/Dans le présent le passé restauré !/Ainsi l’amant sur un corps adoré/Du souvenir cueille la fleur exquise. »

   3.      Le poème comme voyage
-  

Transition : la femme s’effaçant, le poème perd alors son caractère anecdotique pour prendre un aspect visionnaire ; il se transforme en un tableau exotique.

 
II.                Un tableau paradisiaque

 




1)      Le soleil et la mer

 2)      Un paradis païen

3)      Paresse et fécondité
Transition :Ces sensations, dont l’abondance crée une véritable synesthésie, sont une expression de l’idéal baudelairien, sensuel, et qui ne s’atteint et s’exprime qu’à travers la fusion.

 
III.             L’Idéal atteint dans la fusion
1.      Repli versus Infini 
 

2.      Une illustration de la théorie des correspondances

3.      L’unité sensible au cœur du poème
 C’est ainsi que cette unité sensible entre « les parfums, les couleurs et les sons [qui] se répondent » comme dans le poème « Correspondance » est rendue sensible par l’intermédiaire du poète qui « condense » les sensations dans le cadre du sonnet. Le mot « âme », v. 14, qui opère un glissement du plan sensible au plan spirituel, exprime bien que c’est à travers le poète que tout fusionne. L’extase sensuelle trouve son aboutissement dans l’écriture.

Conclusion

On retrouve dans Parfum exotique les caractéristiques de Baudelaire et du symbolisme : passage du sensuel au spirituel, correspondance entre les sensations, synesthésies concernant le goût "des fruits savoureux", l'odorat "le parfum des verts tamariniers", l'ouïe "le chant des mariniers" et la vue "Je vois un port".

La recherche d'idéal se trouve au sein d'un sonnet classique par l'intermédiaire d'une vision imaginaire : pour Baudelaire, le bonheur ne peut exister que dans cette recherche d'idéal et par l'intermédiaire d'une rêverie qui, un temps lui fait échapper au spleen.  Les sensations révèlent aussi la continuité symbolique qui unit les trois figures de la protection et du bonheur que sont, pour Baudelaire, le sein maternel, l’île et le port. Ce poème annonce « Invitation au voyage » : « Mon enfant, ma sœur,/

Songe à la douceur/D’aller là-bas vivre ensemble !/Aimer à loisir, /Aimer et mourir/Au pays qui te ressemble !/[…]/Là, tout n’est qu’ordre et beauté,/Luxe, calme et volupté. »

�	 Jeu de correspondance entre les sensations (synesthésie : du grec syn, avec (union), et aesthesis, sensation) est un phénomène neurologique par lequel deux ou plusieurs sens sont associés). Cf. le poème « Correspondances » in FM;  « […] Les parfums, les couleurs et les sons se répondent./II est des parfums frais comme des chairs d'enfants,/Doux comme les hautbois, verts comme les prairies,/— Et d'autres, corrompus, riches et triomphants,/Ayant l'expansion des choses infinies,/Comme l'ambre, le musc, le benjoin et l'encens,/Qui chantent les transports de l'esprit et des sens ».








